
COUP DE FIL PIEGE
 

Pour ce dernier numéro de la saison 96/97, le Mouchard a décidé de piéger Roland
Blanchard.  Pour  cela,  nous  avons  utilisé  la  complicité  involontaire  de  Mr  Raffin,  le
journaliste de Ouest-France qui rédige les articles sur l'équipe première garçon.

Le Mouchard : Allô, je voudrais parler à Mr Roland Blanchard, s'il vous plaît ?
Roland : Oui, c'est lui-même.
Le Mouchard : Bonjour, Jean-Claude Thomas à l'appareil, je suis le responsable des sports à
Ouest-France.
Roland : Bonjour !
Le Mouchard :  Voilà,  je  vous  appelle  à  propos  de  Mr  Raffin,  je  suppose  que vous  le
connaissez un peu ?
Roland : Oui, je commence à le connaître, on discute généralement après les matchs.
Le Mouchard :  Certains des entraîneurs des équipes suivies par Mr Raffin se sont plaints
auprès de moi du contenu de ses articles. Il semble notamment que les propos des interviews
soient retranscrits souvent avec des inexactitudes … euh ... fâcheuses. Je crois savoir que
vous auriez vous aussi des raisons d'être mécontents.
Roland  : Oui, c'est vrai que dans 2 ou 3 articles récents, il a été très critique envers mes
joueurs, et l'équipe en général. Mais j'ai déjà eu l'occasion d'en discuter avec lui, et bon …
euh … voilà. Globalement, on est quand même satisfait de ses articles.
Le Mouchard : D'accord, mais nous voudrions tout de même vérifier son travail. Pour ça, on
va procéder à une petite expérience avec si possible votre participation.
Roland : Ah ...
Le Mouchard : Oui, il doit très prochainement vous appeler pour fixer avec vous un rendez-
vous, car je lui ai demandé un bilan général des nationaux de la région. Comme il habite près
de Mouchamps, il  va probablement se déplacer chez vous.  Et,  nous voudrions qu'à cette
occasion un journaliste de Ouest-France assiste à son insu à l'entretien. Vous avez bien un
p'tit coin où il pourrait se cacher pour enregistrer la conversation?
Roland : C'est-à-dire, y'a déjà un kiné qui squatte une partie de la maison, ha!, ha!, ha! …
Non, mais c'est sérieux cette histoire ?
Le Mouchard : A mais, j 'vous assure.
Roland :  Ah, çà m'gène un peu,  j'ai plutôt  de bons rapports avec Mr Raffin,  et  c'est la
première fois que j'entends parler de ce genre de méthode.
Le Mouchard :  Ah bon, pourtant c'est pratique courante dans le journalisme. On procède
plus généralement par écoute téléphonique, mais en ce moment, avec l'affaire des écoutes
pirates de l'Elysée du temps de Mitterand, le marché des écoutes téléphonique est très tendu,
les gens se méfient et les pirates du téléphone sont plus chers. On préfère donc revenir à des
méthodes plus traditionnelles.
Roland : Oui, bien sur … 
Le Mouchard : Mais, ne vous inquiétez pas, notre espion restera très discret.
Roland : Et, il restera dîner le soir ?
Le Mouchard : Ce n'est pas une obligation.
Roland : Ben voyons.
Le  Mouchard  :  Donc, voilà  Mr  Blanchard.  J'attends  votre  coup  de  fil,  vous  pouvez
m'appeler au xx xx xx xx xx  dès que Mr Raffin aura fixé son rendez-vous.
Roland : Mais, ça c'est mon numéro de téléphone ?
Le Mouchard : Ah bon … 


